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Chers membres,

Forte de près de 400 membres, notre association s’est donnée pour but de sensibiliser un maximum 
de personnes aux richesses patrimoniales de Tournai, à la nécessité de les préserver et de les mettre 
en valeur.

Cet objectif ne pourra être atteint qu’avec le soutien des amoureux du patrimoine et de Tournai que 
vous êtes. Bien que stable depuis de nombreuses années, le nombre de nos membres ne doit pas 
nous inciter à nous reposer sur nos lauriers mais au contraire nous encourager à faire entendre notre 
voix auprès d’un plus large public.

C’est dans cette optique que vous avez récemment reçu, jointe à la dernière convocation à l’assemblée 
générale annuelle, une « carte postale d’inscription » destinée à ceux qui, parmi vos amis, vos proches 
ou connaissances, seraient susceptibles de rejoindre notre association.

Vous aurez remarqué que ces cartes sont illustrées par quatre maisons tournaisiennes – de styles 
architecturaux distincts- ayant toutes été primées par notre association pour la qualité de leur 
restauration.

Ce bulletin est d’ailleurs l’occasion pour Raphaëlle de Ghellinck et Florence Renson de vous décrire les 
lauréats du prix Pasquier Grenier 2010 qui a été décerné le 16 février dernier. Un grand cru !

Fin janvier, vous avez été nombreux à visiter le stand de Pasquier Grenier dans le cadre du salon 
Batirama. Nous y avions été accueillis par COMEXPO et son président Jean-Louis Deghoy pour y 
présenter notre dernière exposition intitulée « Tournai perdu, Tournai gagné » mise sur pied sous la 
coordination de Béatrice Pennant. 

L’intérêt que cette exposition a suscité auprès du public a débouché sur une heureuse opportunité 
de prolongation dans les nouveaux locaux des Archives de l’Etat de Tournai, ceci grâce à l’hospitalité 
de son responsable local, Monsieur Bernard Desmaele.

Par des documents parfois inédits, l’exposition s’attache à prendre toute la mesure des profonds 
bouleversements que le paysage urbain de Tournai a subi – avec plus ou moins de bonheur – depuis 
les années 1940 à nos jours. 

L’exposition est gratuite et ouverte à tous. Elle se tiendra aux Archives de l’Etat, rue des Augustins, 
n°20, du 17 mars au 30 juin 2011, durant les heures d’ouverture des archives, du mardi au vendredi 
de 8h30 à 16h30 et le samedi de 9h à 12h30 et de 13h à 16h.

Avant de clore ce billet, je désire saluer trois administrateurs dont il aura été question lors de notre 
assemblée générale annuelle du 16 mars dernier :

Tanguy della Faille, notre trésorier, a tiré sa révérence après quatre ans de bons et loyaux services. 
Au nom de tout le conseil d’administration, je lui adresse nos vifs remerciements pour le dévouement 
et l’efficacité dont il a fait preuve tout au long de son mandat.

Philippe Buterne, dynamique administrateur depuis près de cinq ans, a accepté de reprendre le flam-
beau. Nul doute qu’entre ses mains, les finances de notre association seront préservées !

Enfin, après plus d’une année de présence au sein du conseil d’administration en qualité d’ « observa-
teur », Jacky Legge est devenu à son tour administrateur à part entière de Pasquier Grenier. 

La qualité et le nombre de ses contributions à nos récentes publications et manifestations me dis-
pensent de vous le présenter.

C’est donc un président heureux de pouvoir compter sur une équipe aux compétences et sensibilités 
nombreuses et variées qui clôt ce 104ème mot du président.

Bonne lecture !

Benjamin Brotcorne
Président



Prix Pasquier Grenier 2010

Ainsi veut le Roy
Le Prix Pasquier Grenier 2010 a récompensé l’ambitieuse restauration des maisons nos 8-9‑10 
du quai Notre-Dame. C’était parfaitement justifié vu l’ampleur du chantier et la qualité du 
travail réalisé. Mais c’est aussi justifié sur le plan du symbole : y a-t-il image plus typique 
de Tournai que celle de ce quai de l’Escaut bordé de son rang de maisons de style Louis XIV, 
derrière lequel se profile la cathédrale ? Revenons donc, en quelques mots, sur l’origine de cet 
ensemble qui a donné à la ville une grande part de son identité.

Louis-Donat Casterman
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Quai Notre-Dame 
vers 1910 ? 
Photographe : 
probablement Messiaen

En 1667, cherchant à repousser plus au nord la frontière 
de son royaume, Louis XIV déclenche la guerre dite de 
Dévolution. Son armée, la plus puissante d’Europe, en-
vahit les Pays-Bas espagnols. Les cités aux fortifications 
obsolètes et mal défendues sont prises les unes après les 
autres : Tournai tombe le 25 juin, Lille deux mois plus tard. 
Vauban, méthodique preneur de villes, est alors chargé 
d’organiser la défense des places conquises. Le projet de 
la « ceinture de fer » destinée à borner la nouvelle frontière 
septentrionale de la France se met en place.

Ce rôle de bastion avancé dévolu à Tournai va profon-
dément modifier la ville au terme de deux opérations 
urbanistiques d’envergure ( trois même, si l’on inclut le 
bastionnement général de la vieille enceinte ) qui répon-
dent d’abord à des impératifs stratégiques. Au-delà des 
aspects purement militaires, la recherche du prestige n’y 
est cependant pas négligée. 

De grands chantiers

Tournai est d’abord dotée d’une nouvelle citadelle. 
Contrairement à Lille, où la citadelle est construite à 
l’extérieur de la ville – ce qui offre l’opportunité de bâtir 
un nouveau quartier, le quartier Royal, qui augmente de 
près d’un tiers la superficie urbaine –, la fortification tour-
naisienne, bâtie sur une éminence au sud de la cité, mord 
dans son intra-muros. L’établissement du glacis nécessite 
même la destruction complète d’une paroisse. 

Insistons ici sur la seule porte principale de cette citadelle, 
dite porte Royale, tournée vers la ville qu’elle domine. C’est 
un pavillon d’allure plus civile que militaire, dont l’étage 
est muni de baies : il n’est donc pas aveugle, comme dans 
les autres citadelles. Ainsi conçu, l’édifice semble bien 
destiné à pouvoir admirer Tournai, situé en contrebas. Au 
tympan, un buste de Louis XIV en marbre blanc matérialise 
d’ailleurs un étonnant face-à-face entre le roi et la ville, 
berceau de la monarchie française.
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Le deuxième grand chantier qui va modifier le visage de 
Tournai est l’édification des quais de l’Escaut.

Vauban sait combien la maîtrise de l’eau conditionne la 
vie et la défense des places fortes, notamment par le biais 
des inondations défensives. Ceci suppose des ouvrages 
hydrauliques adéquats. Avec son cours naturel encombré 
d’îlots et de moulins, l’Escaut, à Tournai, est difficilement 
maîtrisable. Les ingénieurs français y remédient, faisant 
du même coup disparaître l’aspect encore médiéval de la 
cité. Le fleuve coule désormais entre deux lignes de quais, 
suivant un cours dégagé de tout obstacle. 

L’édification des quais de l’Escaut dans les années 1683-
1685 a un impact considérable sur la physionomie de 
Tournai. Cette conquête territoriale réalisée au cœur même 
de la cité – à l’inverse de Lille, une fois encore –, sur des 
espaces jadis informes, permet de poser un véritable geste 
urbanistique. Il en résulte cette « allée magistrale des 
quais » plantée de tilleuls et bordée de rangs de maisons 
de style classique, qui matérialise à la perfection le nouvel 
esprit français régnant sur la cité. 

L’impulsion vient du sommet de l’état, de Louis XIV lui-
même, qui désire que les maisons que l’on y élèvera soient 
d’une même architecture. Elle est soigneusement reprise 
par l’autorité communale, qui s’estudie à embellir la ville 
par la police qu’on garde à la forme des bastimens.

On voit ainsi courir tout au long des nouveaux quais les 
lignes horizontales des cordons de pierre, des corniches 
sur corbeaux et des toitures au versant parallèle à la 
voirie ponctuées d’élégantes lucarnes. L’horizontalité de 
ces rangs est équilibrée par le jeu vertical des nombreux 
trumeaux à refends qui fait de toute surface visible un 
véritable quadrillage. Une architecture rigoureuse, donc, 
et remarquablement « architectonique » pour reprendre un 
néologisme à la mode. 

Un précieux témoin

Des différents édifices que nous venons d’évoquer – la 
porte Royale, « objet architectural pour regarder la ville », 
et les rangs des quais de l’Escaut, « objets architecturaux 
à regarder comme ville nouvelle » – seuls subsistent 
aujourd’hui les seconds. Et encore, la guerre n’a laissé le 
bâti d’origine que sur deux d’entre eux, le quai Marché 
au Poisson et le quai Notre-Dame. Ce dernier conserve le 
plus beau et le plus long rang, qui aboutit précisément 
à ces trois maisons des nos 8-9-10.

C’est dire l’importance extrême de cette impeccable res-
tauration qui sauve un précieux témoin de l’empreinte 
dont Louis XIV et Vauban marquèrent Tournai. Rien que 
cela…



Rendez-vous était pris au Fort Rouge ce mercredi 16 
février 2011 pour la traditionnelle et annuelle remise du 
prix Pasquier Grenier. Ce prix récompense une restauration 
de qualité réalisée à Tournai intra muros durant l’année 
précédente. Innovation cette année, un second prix a été 
décerné au vu de la qualité des restaurations réalisées à 
Tournai en 2010.

Devant un public passionné par le patrimoine, et en 
présence de l’échevin des finances de la ville de Tournai, 
M. Jean-Marie Vandenberghe, notre président, Benjamin 
Brotcorne, présente, à l’aide d’un montage photographique 
réalisé par Benoît Dochy, les trois restaurations qui ont 
retenu l’attention du jury.

Une maison située au 27, avenue Van Cutsem. Construite 
par les architectes Gustave et Félix Strauven en 1904, 
comme l’indique l’inscription gravée dans la pierre bleue 
du soubassement, cette maison fait partie d’une enfilade 
d’habitations ( n°27 à 29 ) de style Art Nouveau. La façade 
très colorée est composée de briques rouges et jaunes et 
agrémentée de sgraffites de motifs floraux. La rénovation a 
comporté un nettoyage de la façade, la pose de nouveaux 
châssis ainsi que d’une couverture d’ardoises. L’année 

Prix Pasquier Grenier 2010

Raphaëlle de Ghellinck Vaerenwyck 
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Roc St-Nicaise, 15. 
Après travaux.
© Monsieur Dehove 

Quai Notre-Dame, 
après rénovation. 
© Yves Boyaval  

dernière, le n°29 a reçu notre prix pour sa rénovation par 
le Logis Tournaisien. Notre président Benjamin Brotcorne 
souligne la dynamique de remise en valeur de l’habitat que 
ce prix a suscité dans le voisinage immédiat.

La maison située au 15, rue Roc Saint Nicaise, appar-
tenant à M. et Mme Pierre Dehove, reçoit le second prix. 
Cette maison fait partie d’une série de trois habitations 
louisquatorziennes ( n°15, 17 et 19 ) construites à la fin 
du XVIIe siècle. Formant l’angle avec la rue Jean Noté 
dont la façade est problablement de style tournaisien à 
l’origine, cette habitation classée, abritant aujourd’hui cinq 
entités locatives, a fait l’objet d’une rénovation de qualité. 
C’est l’architecte Claude Boudailliez ( SPRL Architecture 
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 � Quai Notre-Dame après rénovation. 
© Benoît Dochy

 �Roc St-Nicaise, 15. Avant travaux. 
© Monsieur Dehove

 ��Quai Notre-Dame avant rénovation. 
© Benoît Dochy
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Aménagement ) qui a été mandaté par M. et Mme Dehove 
pour diriger le chantier confié à la SPRL Sogebo ( Mainvault ). 
Les travaux, effectués entre juin 2009 et août 2010, ont 
comporté entre autres :
•	 le percement de l’angle entre les deux rues permettant 

un accès à l’intérieur du bâtiment
•	 la pose de tuiles plates en couverture, en remplacement 

de tuiles mécaniques et d’un feutre bitumeux
•	 la reconstitution d’une lucarne en toiture dans son 

style d’origine
•	 la corniche débordante côté rue Roc Saint Nicaise refaite 

avec des corbeaux moulurés
•	 le nettoyage et le remplacement de nombreuses pierres 

des bandeaux et des seuils
•	 le placement de nouveaux châssis à faux meneau en 

chêne mouluré.

Un choix heureux de coloris a redonné à la façade son 
lustre d’antan.

Le premier prix est attribué aux numéros 8, 9 et 10 du 
Quai Notre-Dame, appartenant à M. et Mme Yves Boyaval. 
Les quais de Tournai ont fait l’objet d’un aménagement 
particulier sous Louis XIV lors de la rectification de l’Es-
caut. Les numéros 8 à 39 du Quai Notre-Dame, construits 
de 1680 à 1685, présentent un ensemble presque continu 
d’habitations louisquatorziennes de même type que les 
numéros 15 à 19 de la rue Roc Saint Nicaise. Vendus en 
deux lots différents, par deux propriétaires, les numéros 
8, 9 et 10 du Quai Notre-Dame laissés à l’abandon depuis 
longtemps sont acquis en novembre 2004 par Yves et Anne 
Boyaval passionnés par les anciennes pierres. Les proprié-
taires mandatent les architectes Eric Marchal et Frédérique 
Matagne, du cabinet Archipel, pour diriger la restauration 
effectuée par la SPRL Laurent ( Leuze ). Il s’agit d’un projet 
d’envergure, de par son ampleur, sa situation et l’état de 
délabrement avancé dans lequel ces habitations classées 
se trouvaient. Après l’obtention du permis d’urbanisme 
en septembre 2007, les travaux débutent en juin 2008 
pour se terminer en octobre 2010. 

La propriétaire, Anne Boyaval, insiste sur la qualité et 
l’implication des intervenants et souligne la présence, ce 16 
février, du chef de chantier de la SPRL Laurent, M. Lucien 
Lefebvre, qui fut très impliqué dans la restauration. Eric 
Marchal attire notre attention sur la fragilité de la façade, 
vitrée à 70 %, qui obligeait à repenser les charges de l’étage. 
Il met également l’accent sur la disposition de cet impor-
tant ensemble bâti en deux îlots peu profonds. A l’origine, 
une ruelle particulièrement étroite séparait le bâti avant 
du bâti arrière donnant ruelle des Noirets. Cette ruelle 
qui n’existe plus a été matérialisée par une articulation 
contemporaine vitrée particulièrement réussie.

Dans cette restauration de taille, soignée jusque dans 
les moindres détails, on peut remarquer la magnifique 

couverture d’ardoises : par respect du gabarit des ardoises 
d’époque Louis XIV, chaque nouvelle ardoise placée a dû 
être retaillée au millimètre près. Le style des menuise-
ries, des châssis aux lucarnes en passant par la corniche 
débordante, la composition et la couleur des enduits à 
la chaux, la taille des pierres, etc., chaque poste a fait 
l’objet d’une étude approfondie.

Le rez-de-chaussée comportera deux surfaces commerciales, 
renouant ainsi avec la destination originelle des lieux, 
comme l’illustre une photographie ancienne ci-contre ; les 
propriétaires se réservent l’étage aménagé en un grand 
appartement. La situation stratégique de ces maisons 
permettra la redynamisation des quais déjà mis en valeur 
par leur restauration récente. C’est donc tout un quartier 
qui prend un nouvel élan.

Il est à signaler que, pour ces deux prix, les propriétaires 
respectifs ont fait preuve de passion pour le patrimoine 
tournaisien, de ténacité ( volonté d’une restauration de 
qualité ) et de patience ( pour l’obtention des divers permis 
et certificats ) et nous les en remercions. Pour clôturer 
cette remise de prix, un verre de l’amitié a été partagé 
avec les lauréats, leurs familles et amis.

Le Prix Pasquier Grenier récompense chaque année la 
restauration d’un édifice ancien de l’intra-muros de 
Tournai qui mérite d’être mise en exergue par sa qualité 
et/ou ses particularités. L’objectif étant d’encourager 
les propriétaires à préserver ou à réaménager leur bien 
dans le respect de son histoire. 

Les dossiers, envoyés sur appel, sont examinés par le 
conseil d’administration de l’association, qui sélectionne 
un lauréat parmi les candidats. L’appel est lancé au 
mois de septembre sur le site www.fpg.be et par voie 
de presse. C’est au début de l’année suivante que 
Pasquier Grenier remet son prix lors d’un événement 
généralement bien couvert par la presse. 

Le bien doit se situer intra-muros. C’est surtout la 
façade du bâtiment, accessible à tous, qui est exa-
minée. Le choix du lauréat s’opère selon les critères 
principaux suivants : 

•	 la qualité de la restauration

•	 la qualité des couleurs

•	 les matériaux utilisés

•	 l’harmonie avec son environnement 

Toute candidature peut être introduite à l’adresse : 
pasquiergrenier.tournai@fpg.be, accompagnée de 
photos avant et après restauration. 
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Tournai et ses gabarits harmonieux

Pour des amateurs d’architecture, la rue Perdue porte 
trop bien son nom, malgré la proximité de la Grand-
Place et de deux éléments repris au Patrimoine mondial 
de l’Unesco.

Si le boulevard du Roi Albert est disparate par les styles 
des habitations, il est néanmoins riche et harmonieux de 
cette diversité. Ces sentiments résultent sans doute d’un 
respect général de gabarits, à quelques exceptions près, 
et de la qualité générale des alignements, des structures 
individuelles, des matériaux, des couleurs…

Il est ardu de comprendre la logique de l’aménagement 
général de la rue Perdue. Au centre, côté ancienne caserne 
des pompiers, les deux immeubles à appartements où le 
béton joue avec les surfaces vitrées ressemblent à des 
serre-livres pour le bâtiment du Crédit professionnel du 
Hainaut – CPH tout en brique. Magnifiquement restaurée, 
la tour du Fort Rouge est flanquée de deux immeubles 
récents aux balcons typiquement « nouvelles-constructions-

de-la-Côte-belge ». Non loin de la rue des Maux, une 
façade louisquatorzienne a été maintenue et intégrée à 
la Résidence du Théâtre avec, en toiture, des lucarnes qui 
n’ont rien à voir avec les étages inférieurs, sauf qu’elles 
rendent évidente l’intégration à l’immeuble voisin. Les 
proportions de celui-ci sont, au moins, surprenantes, tout 
comme les gammes chromatiques qui tentent vainement 
de rythmer la façade.

Tournai est belle de son architecture quand celle-ci en-
gendre des gabarits harmonieux. Tout ne doit pas être à 
la même hauteur, loin s’en faut, sinon l’ennui est proche. 
Il est bon que des éléments architecturaux « débordent », 
« dépassent » et engendrent une rupture teintée d’audace, 
mais Tournai s’impose par des gabarits. Il faut les percevoir, 
les ressentir afin de tendre à l’harmonie et respecter ainsi 
l’histoire, le patrimoine, en y apportant sa « patte », sa 
pierre. Une belle manière de prolonger la ligne du temps, 
du roman à aujourd’hui, pour demain.

Jacky Legge
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La parution d’un dossier1 de Jean-Denis Clabaut en mars 2008 attira l’attention des membres 
de la Renaissance du Lille Ancien sur des éléments fonctionnels du décor architectural de leur 
ville : les burguets. Il a semblé intéressant de rechercher s’il en existait également à Tournai. 

Michel-Amand Jacques
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Une définition 

Alors que le Littré fait dériver ce mot du bas latin burga ou 
burca qui signifie cloaque et y voit l’ancien nom appliqué 
à un puisard dans le département du Nord, le diction-
naire Godefroy2 explique qu’en rouchi ( dialecte picard du 
Valenciennois ), un burguet est une fausse trappe destinée 
à rendre l’entrée d’une cave plus aisée3. 

Cette définition est confirmée par la description plus 
complète que donne Pierre Legrand dans le Dictionnaire 
du patois de Lille et de ses environs4 : avant l’établissement 
des trottoirs, la plupart des caves dans les villes du Nord, 

étaient surmontées d’une plate-forme en pierre bleue posée 
sur une maçonnerie formant entrée. 

Louis Vermesse, dans le Dictionnaire du patois de la Flandre 
française ou wallonne5 ne dit pas autre chose : plate-forme 
en pierres bleues, qui avant l’établissement des trottoirs 
couvrait l’entrée des caves au bas de la façade de presque 
toutes les maisons de Lille. 

Jean-Denis Clabaut ne cite pas ces deux dictionnaires 
régionaux et limite sa recherche au Littré qu’il ne retient 
pas ; il s’agit pour lui simplement des entrées de caves 
qui débordaient sur le trottoir ; les escaliers pouvant être 

Les burguets tournaisiens
© MAJ
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La grange aux dîmes 
de l’abbaye Saint-Martin.

Bozière. 

Le Réduit des Sions.
© Demeulemester et 

le Bailly de Tilleghem

Le Réduit des Sions.
© Demeulemester et 

le Bailly de Tilleghem
protégés par des joues maçonnées ou en bois s’il y avait 
assez de place. 

Une iconographie rare

La destruction en mai 1940 des seize registres aux plans 
datés de 1672 à 1800 que conservaient les Archives com-
munales nous a définitivement privés de documents sources 
relatifs aux façades tournaisiennes sur lesquels il eût été 
possible de rechercher l’existence de burguets.

L’ouvrage de Soil de Moriamé, « L’habitation tournaisienne 
du XIe au XVIIIe Siècle », édité en 1904 constitue le témoin 

Le rang du bailliage.
Bozière. 
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ultime de ces six ou sept cents dessins d’architecte que 
l’auteur a pu voir, étudier et reproduire alors que les 
registres existaient encore. L’examen systématique des 
soixante-dix dessins et photos de façades reprises par 
Soil de Moriamé ne révèle aucune structure ressemblant 
à un burguet. 

Dans son livre « Tournai ancien et moderne » paru en 1864, 
Bozière reproduit une lithographie des frères Vasseur 
représentant le rang des maisons encadrant l’Hôtel du 
Bailliage de Tournai et Tournaisis sur la Grand'Place : 
trois de ces maisons possèdent un burguet typique que 
l’on différencie sans peine des simples soupiraux voisins. 
De même, un dessin de la grange aux dîmes de l’abbaye 
des bénédictins de Saint-Martin qui venait alors d’être 
restaurée en laisse voir un modèle à la base de la façade 
sans adjonction de joues.

« La carte postale raconte Tournai de 1897 à 1914 » de 
G. Demeulemeester et S. Le Bailly de Tilleghem illustre 
à la page 80 « un coin de cour dans le Réduit des Sions » 
et « le Réduit des Sions » ; il s’agit en fait de la Cour des 
Hibernois ( ancien collège des étudiants irlandais ). On y 
remarque sur une façade deux burguets percés dans le 
mur bahut enduit de noir d’Anvers ; l’un des deux a un 
vantail ouvert ; sur l’autre façade, sous l’escalier, un second 
burguet de grande taille déborde le bas du mur noirci et 
a ses deux vantaux fermés.

Enfin, le plan en relief de Tournai ( 1701 ) conservé au 
Palais des Beaux-Arts de Lille ne permet pas d’espérer ce 
niveau de détail. 

Une structure fonctionnelle

Ainsi que l’écrit Jean-Denis Clabaut, « la volumétrie globale 
de ces accès particuliers et la largeur de leur porte montrent 
bien qu’ils étaient prévus dès l’origine pour la descente 
des marchandises pondéreuses, utilisation essentielle, et 
pas uniquement pour les personnes ».

L’empiétement de plusieurs marches sur le trottoir ou la 
chaussée permettaient de réduire la hauteur de l’ouver-
ture à pratiquer dans la façade pour accéder facilement 
et directement à la cave et de la placer aisément sous 
une allège. Il devenait ainsi aisé d’y descendre depuis la 
rue des tonneaux ou des marchandises encombrantes ou 
nécessitant ou supportant une ambiance fraîche et hu-
mide. L’utilisation des caves comme locaux commerciaux, 
ainsi que c’était et est encore le cas à Lille et comme cela 

dut être le cas à Tournai était dès lors possible. Pareille 
utilisation est encore la règle dans les villes et villages 
vinicoles de Franche-Comté où les chalands sont invités 
à descendre dans la cave depuis la rue par un trappon6 
pour y goûter et choisir les vins.

On peut donc penser que les burguets ont été réservés 
aux maisons affectées à un certain type de commerce : 
vin, bière, huiles, produits de bouche, produits pondéreux 
supportant un certain degré d’humidité et qu’ils n’ont pas 
été la règle tant au Moyen-Âge que lors de la moderni-
sation de la ville sous le règne de Louis XIV. C’est ce que 
montrent les façades subsistantes des époques gothique ou 
Renaissance espagnole ou celles des périodes française et 
autrichienne dont Soil de Moriamé a illustré son ouvrage 
à partir des registres aux plans. 

Quels témoins à Tournai ?
Les aménagements urbanistiques du XIX e siècle dans un 
but dit d’assainissement et d’hygiène ont, entre autres 
travaux, consisté en la création de trottoirs qui ont entrainé 
le rabotage des burguets subsistant le long des façades ; 
ils ont aussi provoqué, sans beaucoup d’état d’âme patri-
monial, la destruction de nombreuses habitations qui en 
possédaient peut-être et que l’adjectif vétuste qui leur 
fut alors accolé condamna à la pioche. L’incendie de mai 
1940 a parfait le travail dans le centre de la ville.

Aussi est-il nécessaire de parcourir les quartiers historiques 
de Tournai, c’est-à-dire non incendiés en 1940, les paroisses 
Saint-Jacques, Sainte-Marie-Madeleine, Sainte-Marguerite, 
Saint-Pierre, Saint-Piat et Sainte-Catherine, Saint-Jean-
Baptiste pour avoir quelque chance de repérer des burguets 
encore subsistants. La plupart ne consistent plus qu’en 
une ouverture fermée par une cloison en planches dans le 
bas de la façade, le trottoir étant venu recouvrir la plate-
forme en pierres bleues. Certains ont été obturés par des 
pierres de taille pour restituer la continuité du mur bahut 
et supprimer le risque d’effraction par la cave, comme 
lors des travaux de restauration en cours au n°1, rue des 
Primetiers : il desservait un escalier encore existant de deux 
volées de trois marches de 120 centimètres de largeur et 
23 centimètres de hauteur séparées par un palier. 

Un très bel exemple est celui que l’on peut voir à la maison 
restaurée par monsieur et madame ( † ) Passagez, 11bis, 
Vieux Marché au Beurre. Cette maison remplaça des masures 
dont le terrain fut cédé en 1767 par bail emphytéotique7 
au maître-sellier Hubert Desplanque par Godefroy Gaillard, 
abbé de Château l’Abbaye ; elle possède un burguet d’une 
hauteur de 126 centimètres pour une largeur de 113 

Volumétrie d’un burguet lillois
© J.-D. Clabaut

Les trappons de la rue 
de l’Etang à Poligny 
© MAJ
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centimètres sur la rue Château l’Abbaye ; il donne accès 
à une cave qui semble dater de l’édifice précédent par un 
escalier de sept marches de 20,5 centimètres de hauteur 
formées d’une pierre de Tournai de 117 centimètres de 
longueur assise sur deux rangs de briques.

Deux autres exemples intéressants se trouvent rue de 
Marvis, n°31 et 35. Le premier, dans la maison de fon-
dation Saint-Brice datée de 1678, a été obturé lors des 

travaux de restauration menés par le CPAS de Tournai 
en 1986 ; son escalier intact avec ses neuf marches de 
dix-huit centimètres de hauteur formées d’une pierre 
de Tournai longue d’un mètre reposant sur deux rangs 
de briques permet de descendre dans une cave à voûte 
et murs en moellons de pierre de Tournai. Un deuxième 
escalier bien balancé permet de gagner l’espace extérieur 
mitoyen gauche. Le second, dans la maison de fonda-
tion Saint-François, datée de la même année 1678 a lui 
aussi été obturé ; son escalier comporte neuf marches 
identiques en pierre de Tournai de 102 centimètres 
de longueur et vingt-trois centimètres de hauteur. Un 
deuxième escalier occupe l’angle arrière droit de la cave 
à voûte et murs de pierres. Le n° 33 qui appartient au 
même ensemble possède également un burguet obturé 
en façade ; son escalier a été détruit mais il a conservé 
le rare encadrement rectangulaire en pierre de la trappe 
découpée dans le sol du trottoir. 

Une promenade limitée à la rive gauche permet de dé-
couvrir de nombreux autres témoins : 

•	 rue Sainte-Catherine : dans la cave du second refuge de 
l’abbaye bénédictine de Saint-Amand devenu L’Union 
ferronnière, existe à front de rue un escalier de pierre de 
treize marches menant à l’ancienne ouverture mainte-
nant obturée. Ce burguet permettait de descendre dans 
les immenses caves du bâtiment les sacs de céréales 
apportés au titre de la dîme.

•	 rue des Carmes : couvent des Ursulines ( ancien hôtel 
d’Hoogstraeten ). (A)

•	 4, Bas-Quartier : obturé. (B)

•	 Coin du quai Notre-Dame et de la rue des Fossés : 
obturé. (C)

•	 44, rue des Corriers dans une maison du XVIe siècle : 
obturé. (D)

•	 7, rue des Carmes : obturé 

•	 72, 74, rue Trenchant. (E)

•	 20, rue de la Madeleine : obturé

•	 19, rue de la Madeleine : obturé

•	 7, rue des 5 clotiers : obturé 

•	 14, rue du Pot d’étain : obturé 

•	 22, quai Taille Pierre : obturé 

•	 25, rue Sainte-Catherine : obturé

•	 3, rue Sainte-Catherine : escalier encore existant. (F)

•	 2, coin de la rue Sainte Catherine et de la rue des 
Ingers. (G)

•	 42, rue des Bouchers Saint-Jacques : obturé

•	 Rue Dewasme

•	 coin de la rue des Procureurs et de la rue des 
Jésuites

•	 11, rue des Jésuites

•	 1bis, rue Château l’Abbaye : obturé. 

•	 3, rue Château l’Abbaye : obturé : escalier encore exis-
tant. (H) 

•	 48, rue Saint-Martin

•	 54, rue Roc Saint-Nicaise. (I)

•	 A la Maison des Notaires, place de Lille : obturé

•	 1, rue du Grain d’or 

Fondation Saint-François, 
35, rue de Marvis. 

© MAJ

Vieux Marché au Beurre.
© MAJ

Fondation Saint-Brice, 
 31, rue de Marvis. 

© MAJ
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Utilisation commerciale actuelle
Un burguet rétabli dans son intégrité est un élément dé-
coratif intéressant lors de la restauration soigneuse d’une 
habitation, par exemple à usage de café comme à Gand, 
Korenlei ou encore à Arras où la municipalité a demandé 
leur mise en valeur systématique à la Grand'Place et à la 
Place des Héros.

Un accès direct permettant l’utilisation commerciale d’une 
cave historique apparaît être un plus pour attirer le chaland : 
ainsi, encore à Gand, Sint-Baafsplein, un burguet version 
contemporaine pour descendre dans une cave à colonnes 
du XIIIe siècle où s’est installé un magasin branché de 
vaisselle et ustensiles ménagers.

Conclusion
Il y a plus d’une décennie, un recensement lancé par 
Pasquier-Grenier pour sensibiliser les tournaisiens à l’intérêt 
esthétique et commercial des caves subsistantes n’avait 
à l’époque guère recueilli de succès. Nul n’est prophète 
en son pays !

Nous ne pouvons que souhaiter que la redécouverte des 
burguets à Tournai crée une dynamique de mise en valeur 
et d’utilisation commerciale des caves anciennes de la 

ville, comme cela se pratique à Lille ou à Gand, pour le 
plus grand plaisir des chalands.

Nos remerciements vont à Madame Nicole Demaret pour 
les informations extraites des dictionnaires de patois 
régionaux et aux propriétaires et locataires qui nous ont 
autorisé à descendre dans leur cave..

Notes
1.	 J.–D. Clabaut, Dossier « Les burguets »,  Renaissance 

du Lille Ancien, Le Bulletin, Mars 2008, pp. 15-17.
2.	 F. Godefroy, Dictionnaire de l’ancienne langue française 

et de tous ses dialectes du IXe  au XVe  siècle, Paris 
F. Vieweg, Emile Bouillon, 1881-1902, p.759.

3.	 On dit aussi boqué. G. A. I. Hécart, Dictionnaire Rouchi-
Français, 3e édition, Valenciennes, 1834, p. 87.

4.	 P. Legrand, Dictionnaire du patois de Lille et de ses 
environs, Ed. Danel, Lille 1853, p. 44.

5.	 L. Vermesse, Dictionnaire du patois de la Flandre fran-
çaise ou wallonne, Ed. Crépin, Douai 1867,   p. 108.

6.	 Trappe à fleur de terre qui sert à fermer les caves où 
l’on entre par la rue ; dérivé de trappe, Dict. Littré, 
1872-77.

7.	 Ce bail sera repris dès 1770 par Jean-Baptiste Lemaire, 
marchand filtier. ADN Série 58 H 322 liasse 86.

Burguet contemporain, 
Sint-Baafsplein à Gand.

© MAJ

Burguet au Korenlei à Gand.
© MAJ



Michel Derache, chansonnier et président de la Royale Compagnie du Cabaret Wallon Tournaisien 
a écrit et interprété l’an dernier une chanson consacrée à l’église Sainte‑Marguerite, dans 
laquelle il exprime tout son ressentiment face à l’état d’abandon de l’ancienne abbatiale. 
Avec l’aimable autorisation de son auteur, nous vous faisons découvrir ce texte.
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Quoi ç’qu’on t’a là fait, Saint’-Magrite,
Bieau pinderleot qu’on a trahi,
Pou ête ainsin tout dégringué ?
Te fais pitié et pus invie.

Mais t’areos pu, ti Saint’–Magrite,
R’trover t’passé là-vas qui brille ;
Ouais mais sans cha, te fais pitié.
Direot qu’t’as fait hara kiri.

El communieon à Saint’-Magrite ( * )
Deonne à tertous l’mélancolie.
Queo qu’i deot in pinser, Delmée, ( ** )
Et les rambil’s qui l’eont appris

* * *

Mi quand j’ravisse là Saint’-Magrite,
L’désolatieon, j’d’ai plein mes is ;
J’in brais de t’vir’ tout dégroé
De brins d’couleons et d’éboulis

Quand j’busie à ti, Saint’-Magrite
J’in rest’ vraimint tout ébeubi
I –a foque t’porche et puis t’clothier
Qui seont just’ là pou faire fauss’rie.

Dins l’nef ou l’choeur ed’ Saint’-Magrite
I-a pus perseonn’ là-vas qui prie.
Quoi qui vous est là arrivé ?
Ch’est bin cor’ pir’ qu’ein tsunami.

* * *

Saint’-Magrite
(sur l’air de « Joseph » de Georges Moustaki)
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Dins l’vieux quartier Saint’-Magrite,
Là au marché tous les saim’dis,
De l’rue As-Pois à Jean Noté,
Personn’ n’veut croir’ que t’es fini.

T’rich’ patrimoin’, là saint’-Magrite,
I-est dispersé par là, par chi ;
Reste pus rien là de t’passé,
Que des souv’nirs avint l’obli.

No patrimoin’, ch’est Saint’-Magrite,
Nos molumints et l’peont des treos,
Faudreot pos oblier, savez,
Qu’on est primé pa l’UNESCO……

Michel Derache – RCCWT – Mars 2010

( * )	 « L’prumière communion d’ein garcheon d’Sainte‑Magrite », 
encore chanté de nos jours, date de 1833.

( ** ) 	Adolphe Delmée ( 1820 – 1891 ) est l’auteur notam-
ment de la chanson « Les Tournaisiens sont là ». Une 
avenue porte son nom à Tournai.

Pinderleot : bijou • Dégringuer : déglinguer, démolir, mettre en pièce • Là-vas : là-bas • Raviser : 
regarder • Is : yeux • Braire : pleurer • Couleon : pigeon • Busier : penser • Ebeubu : ébaubi, ébahi, 
stupéfait • Foque : seulement • Clothier : clocher • Fauss’rie : fausseté, tricherie • Cor : encore • 
Molumint : monument

Petit lexique



Pasquier G
renier a

.s.b.l.

17

Les réactions très positives des visiteurs de Batirama en janvier dernier ont amené Pasquier Grenier à prolonger l'ex-
position « Tournai perdu, Tournai gagné ». Les Archives de l'Etat l'accueillent en ses locaux jusque fin juin 2011. C'est 
là l'occasion de découvrir ou redécouvrir les transformations qui ont marqué la cité sur le plan urbanistique depuis 
près de septante ans. Entre les démolitions d'édifices de valeur patrimoniale, la réhabilitation de certains autres ou 
la construction d'immeubles fonctionnels et modernes…, force est de constater que les réussites côtoient de moins 
bonnes réalisations… 

Un signal fort au moment où la ville lance de grands chantiers de rénovation au cœur de la cité. 

Jusqu'au 30 juin 2011, aux Archives de l'Etat, rue des Augustins 20 à 7500 Tournai 
Tél : 069/22.53.76.

Du mardi au vendredi : de 8h30 à 16h30. Le samedi : de 9h à 12h30 et de 13h à 
16h.

Entrée gratuite.

« Tournai perdu, Tournai gagné »
© B. Penant



Pa
sq

ui
er

 G
re

ni
er

 a.
s.

b.
l.

 a.s.b.l.

18

Trop fragile la Dame à l’hermine ?
Les œuvres d’art sont fragiles et leur déplacement risqué. 
D’où la violente polémique qui oppose les experts sceptiques 
au sujet du prêt de la Dame à l’hermine de Léonard de Vinci. 
Elle devrait voyager de Cracovie à Londres pour figurer dans 
une exposition Léonard de Vinci, peintre à la cour de Milan 
à la National Gallery consacrée au génie italien. Mais son 
transport n’est pas acquis : les experts polonais estiment 
extrêmement fragile le tableau peint sur bois en 1488. Ils 
ont alerté le Comité ArtWatch, vrai chien de garde de la res-
tauration d’œuvres. L’envoi à l’étranger est, bien sûr, couvert 
par une assurance de trois cents millions d’euros, mais en 
cas d’incident, personne n’aurait la capacité de restaurer le 
chef-d’œuvre, chaque mouvement impliquant des effets dom-
mageables dans le cas de peintures sur panneaux de bois. La 
controverse qui a éclaté n’est pas unique. Chaque année les 
Musées royaux des Beaux-arts de Belgique refusent environ 
quarante demandes de prêt d’œuvres d’art sur la centaine 
qu’ils reçoivent. La procédure bien rodée dure environ six mois, 
nous explique Valérie Haerden, régisseur du musée. Toutes 
les demandes de prêt sont réceptionnées, examinées par les 
conservateurs et un comité de prêt qui vérifient le contenu de 
l’expo qui emprunte, les conditions de conservation, transport, 
sécurité, température, hygrométrie, etc. Et certaines œuvres 
ne sortent jamais dont les triptyques anciens. Une fois le 
prêt accordé, reste encore à transporter l’œuvre : par camion 
ou avion, jamais par chemin de fer et rarement par bateau. 
Enfin, est signé le contrat avec les assurances, généralement 
à 0,086 % de la valeur du tableau. Le transport et l’assurance 
sont pris en charge par l’emprunteur. Certains pratiquent le 
« lone fee », sorte de compensation financière, fortement 
déconseillée par le Conseil international des musées. Et dans 
les milieux avisés, il se murmure que le musée Czartoryski 
de Cracovie vit en partie en prêtant sa Dame à l’hermine 
contre rémunération…

Vitrine de la recherche belge
Depuis plus de quatre-vingts ans, la Belgique soutenue par 
certains Etats d’Orient participe au laboratoire archéologi-
que d’Apamée en Syrie, cité qui compte parmi les dix plus 
grandes villes romaines. Ces travaux menés en collaboration 
avec la Direction générale des antiquités et des musées de 
la République arabe syrienne ont permis la découverte de 
cette opulente cité sur deux cent soixante hectares, ce qui 
nous aide à mieux comprendre la structure et l’architecture 
des anciennes villes d’Orient. La dernière mission a révélé 
des thermes en très bon état datant du IIe siècle de notre 
ère et un temple de bonne fortune porte-bonheur de la 
ville. La prochaine campagne de fouilles prévue à l’été 
2011 sera doublée d’un programme de conservation. Ce 
chantier belge avec un noyau de spécialistes de l’ULB 
travaille avec des étudiants master en archéologie et 
architecture d’autres universités européennes. Une partie 

de ce travail est visible dans la Salle d’Apamée des Musées 
royaux d’art et d’histoire de Bruxelles où un segment de 
la rue principale a été reconstruit pour transmettre aux 
visiteurs ce témoignage de l’Orient romain.

Rubens sur internet
Après une alliance avec Google Earth il y a un an, le mu-
sée du Prado à Madrid diffuse les œuvres de Rubens sur 
son site internet invitant les internautes à explorer les 
œuvres en cliquant sur chacune d’elles pour une image en 
haute résolution et des infos complémentaires sous forme 
de texte, d’audio et de vidéo explicative avec contenu 
interactif et fiches techniques de l’artiste.

Budget exemplaire

Inauguré en septembre 2009, le Musée M de Louvain a 
accueilli plus de trois cent mille visiteurs. Pour son budget 
2011, la Ville lui donnera néanmoins quatre cent mille 
euros de moins que ce qui était prévu ( deux millions et 
demi ). L’échevine de la Culture y voit un encouragement 
à travailler de manière encore plus efficace !

Tombe la neige…

Le toit en Téflon du Centre Pompidou de Metz ( CPM ) s’est 
déchiré pour la deuxième fois en moins d’un mois sous le 
poids de la neige tombée en abondance en Lorraine en 
décembre dernier. 

Le centre du monde

Malgré la crise financière qui fragilise la Grèce, le Conseil 
central d’archéologie ( KAS ), gardien du patrimoine antique 
en Grèce, a donné son aval pour le réaménagement du site de 
Delphes dédié au dieu Pythien. Selon la mythologie grecque, 
au VIe siècle av. J.- C., le site antique était le véritable centre 
et le symbole de l’unité du monde grec. Le projet vise à lui 
rendre plus d’accessibilité et de compréhension. Il prévoit, 
entre autres, de tracer de nouveaux sentiers sur les flancs 
escarpés au pied du mont Parnasse, de placer des panneaux 
didactiques et de clôturer l’espace actuellement fréquenté par 
les moutons et les chèvres qui s’y prélassent, pour un coût de 
huit cent mille euros financés dans le cadre des subventions 
européennes accordées au pays.

L’Acropole sans échafaudages

Après une prolifique décennie de travaux à l’Acropole 
couvert d’échafaudages pendant neuf ans, le chantier 
entame une nouvelle phase d’un budget de près de douze 
millions d’euros, qui devrait s’étaler sur trois ans, financés 
à 80 % par l’Union européenne.

Brèves… Echos… 
Le saviez-vous ?… Entre nous…

Nicole Waterloos-Maison
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Numérisation des fonds de l’Etat
Les archives de l’Etat en partenariat avec la Ville de 
Bruxelles ont entamé le projet titanesque de numériser 
leurs archives. Comme il est difficile de quantifier les 
archives du Royaume, précisons que celles de la Ville de 
Bruxelles « font » vingt-cinq km de long, celles de l’Etat 
atteignent les deux cent cinquante km répartis sur plusieurs 
dépôts… et que seul, un pour cent de ces documents est 
digitalisé, le but étant de numériser ce qui est ou très 
consulté ou plus fragile ( l’acidité contenue dans le papier 
le détruit ) afin de rendre accessibles et plus visibles les 
traces de notre passé. En un clic, vous pouvez accéder 
au descriptif précis de ce que contiennent les archives et 
connaître ce qui est déjà numérisé : quatorze mille registres 
paroissiaux couvrant d’autres villes et communes ( deux 
millions et demi de pages ), fiches de bibliothèques, permis 
de bâtir, almanachs du commerce, bulletins communaux et 
inventaires. Sous certains dossiers, un lien apparaît vous 
signalant que vous pouvez le consulter en ligne. Pour les 
autres, il faut vous rendre dans l’un des dépôts.
www.bruxelles.be/artdet.cfm/4445 et www.arch.be

Renouveau fin XIXe 
La section art moderne des Musée royaux des Beaux-Arts 
de Bruxelles est fermée pour cause de travaux depuis le 
1er février. Dans une partie de cet espace souterrain, va 
s’ouvrir en février 2012 le Fin de siècle Museum. Fin XIXe, 
en effet, Bruxelles est la capitale de l’Art nouveau et 
pas seulement par référence à l’architecture de Horta et 
Hankar, le renouveau se manifeste dans tous les domaines : 
littérature, opéra, peinture, musique, architecture, poésie, 
photographie… C’est cette aventure bouillonnante que le 
Fin de siècle nous contera l’année prochaine.Cette nouvelle 
section accueillera aussi la superbe collection Art nouveau 
Gillion Crowet, propriété de la Région bruxelloise. Et Michel 
Draguet le directeur, cherche désespérément un espace 
supplémentaire pour abriter les collections des XXe et XXIe 
siècles. On parle des anciens Magasins Vanderborght rue 
de l’Ecuyer ou d’un nouvel édifice contemporain.

Demandeur d’asile
Le directeur du Musée d’Art contemporain de Casoria 
( sud de l’Italie ) exaspéré par les menaces de la mafia et 
l’inaction du gouvernement pour protéger le patrimoine 
italien a écrit à la chancelière allemande Angela Merkel 
pour lui demander l’asile. Je suis sérieux, si elle m’accorde 
l’asile, je fais mes bagages et déménage en Allemagne avec 
mon personnel et la collection complète du musée, soit un 
millier de pièces !

Un mécène au secours du Colisée
Le Colisée, monument symbole de l’Italie, le plus vaste 
amphithéâtre du monde malmené par la pollution et 
les intempéries, sera sauvé en dépit des restrictions 
budgétaires drastiques, décidées par le ministère des 
Biens culturels. L’industriel Diego Della Valle ( patron des 
chaussures Tod’s ) s’est engagé à veiller sur sa restauration 
intégrale. Coût de l’opération : vingt-cinq millions d’euros, 
durée des travaux trois ans. C’est la première fois en Italie 
qu’un privé investit une somme aussi considérable dans 
la sauvegarde du patrimoine culturel. Ce financement est 
un devoir et un plaisir et il doit faire voir au monde qu’il 
y a une Italie qui fonctionne. Nous ne voulons pas être 
les seuls entrepreneurs à prendre ce genre d’initiatives et 
nous espérons que d’autres suivront l’exemple, notamment 
à Pompéi, a précisé le généreux donateur. Et l’annonce 

de cette intervention providentielle pour Rome arrive au 
moment où le ministre des Biens culturels Sandro Bondi 
est mis sur la sellette au Parlement pour ne pas avoir 
rempli son rôle de protecteur du patrimoine italien, le 
plus riche du monde selon l’Unesco. Si en 2004 le budget 
des Biens culturels représentait 0,34 % du budget global 
de l’Etat, en 2011 ce ministère ne pourra compter que 
sur un budget limité à 0,19 %.

Le plus ancien pressoir à vin

Des archéologues ont découvert en Arménie, dans la province 
frontalière de l’Iran et de la Turquie, une caverne offrant 
une unité complète de production de vin datant de plus de 
six mille ans, révélant une vinification élaborée durant la 
Préhistoire à l’âge du cuivre. Tout cet équipement figurant 
parmi des tombes laisse à penser que le vin pourrait y 
avoir joué un rôle cérémonial.

Les éoliennes font peur à l’Unesco

Le Mont Saint-Michel, joyau de l’architecture monastique 
du VIIIe siècle, pourrait être exclu du patrimoine mondial 
de l’humanité par l’Unesco préoccupée par plusieurs projets 
de parcs éoliens dans la région. On aurait une espèce de 
ceinture de parcs éoliens qui clignotent sur les premières 
lignes de crête alors qu’aujourd’hui on a un paysage extrê-
mement pur. Ce lieu de pèlerinage l’un des plus importants 
de l’Occident médiéval n’a pas besoin d’être entouré d’une 
guirlande de Noël, a précisé Marie-Françoise Mathiot 
Mathon, présidente de l’association Environnement et 
Paysage. Elle a donc sommé la France de s’expliquer et 
rendra sa décision cet été.

Fronde culturelle

Calme mais résolu, Levon Nersesian expert à la Galerie 
Tretyakov, le principal musée de Moscou, est l’un des 
meneurs de la fronde qui anime les milieux culturels 
russes. Ils redoutent les méfaits de la nouvelle loi qui 
prévoit, vingt ans après la chute de l’URSS, un transfert 
du patrimoine de l’Etat ( d’anciennes églises, monastères 
et autres monuments sacrés nationalisés sous le régime 
soviétique et transformés en musées ) vers l’Eglise. Cette 
dernière, fière de sa victoire historique, pourrait récupé-
rer jusqu’à dix-sept mille bâtiments ! D’où la crainte des 
musées pour qui la perte de contrôle des bâtiments ( et 
donc des entrées des visiteurs ) signifie aussi une baisse 
de revenus. Des échanges très vifs opposent donc l’influent 
archevêque de Moscou aux directeurs des musées.

Patrimoine tournaisien
Amoureux du patrimoine tournaisien, le tome XIII/2010 
des Mémoires de la Société Royale d’Histoire et d’Archéo-
logie devrait vous combler. Différents travaux y traitent 
du patrimoine bâti tournaisien, qui méritent toute votre 
attention :

Dernières découvertes concernant les enceintes tournaisien-
nes, I. Deramaix, M. Dosogne et E. Weinkauf

Le Mont de piété de Tournai, B. Dochy

Le Couvent de Saint-Joseph des carmélites déchaussées de 
Tournai ( 1614-1797 ), M.A. Jacques

L’architecture du couvent des Célestines de Tournai 
( 1621/1624 - v.1890 ), J.Piront

L’Art nouveau à Tournai, J. Morjan
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Clin d’œil
Pierre Vanden Broecke

Rue des Primetiers, 1.

A la rue des Primetiers au n° 1, la façade d’une maison du 
dernier tiers du XVIIe s. est en rénovation. Elle présente 
quatre travées sur deux niveaux alternant briques et pierres. 
La travée de gauche est en briques et comporte une fenêtre 
aveugle à l’étage. Les encadrements des fenêtres des 3 travées 

de droite sont en pierre bleue, à bossage un-sur-deux ; des 
pilastres rythment cette partie de la façade.

Les pierres ont été nettoyées ; de nouvelles pierres ont 
été ajoutées dans le soubassement pour remplacer une 
grille ; une autre ouverture dans la troisième travée, à 
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droite de la porte, a été en partie obturée afin d’assurer 
une similitude avec celle de la première travée et de 
donner une symétrie au soubassement.

Les nouvelles menuiseries seront peintes en gris et les 
briques recevront un badigeon dans une couleur rouge 
similaire à celle de la maison Louis XIV au n° 9 de la rue 
Saint-Jacques, juste en face de l’église, et qui avait été 
primée par notre association en 1995.

L’intérieur de cette habitation avait été rénové il y a une 
quinzaine d’années. Les propriétaires ont conservé des 
tomettes au rez-de-chaussée dans une pièce leur servant 
de salon, ainsi que dans le grenier. De l’ouverture en 
toiture, on possède une fort belle vue sur le beffroi et 
la cathédrale.

Le mur voisin à gauche, néo-classique, qui dissimule une 
cour, sera lui aussi rénové. C’est l’entreprise Laurent qui 
effectue les travaux.

Avec la maison du n° 3 rénovée il y a quelques années et 
la restauration annoncée du Conservatoire, cette modeste 
rue va retrouver un joli cachet.

•
L’échevin des finances Jean-Marie Vandenberghe a en effet 
annoncé, lors de la présentation du budget de la Ville 
pour 2011, que le Conservatoire sera ( enfin ) restauré, 
tant l’intérieur que l’extérieur ; ce ne sera pas un luxe, 
la salle des concerts étant dans un état pitoyable avec 
sa corniche délabrée et ses façades méritant un sérieux 
coup de peinture. Des vitres devraient être placées entre 
les colonnes sous la salle des concerts, ce qui permettra 
d’y mener des activités à l’abri des intempéries et de la 
froidure.

La restauration des façades du Conservatoire devait être 
votée par le conseil communal du 28 février dernier.

Une bonne nouvelle pour les amoureux du patrimoine. 
Rappelons que la rénovation de l’îlot des Primetiers avait 
reçu le prix Europa Nostra en 1976, comme l’atteste une 
plaque placée sur le Conservatoire à la rue du Parc.

•

Rue des Primetiers, 7.

Rue des Primetiers, 3.

Rue Gallait, 16.
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Placette aux Oignons, 8.

Placette aux Oignons, 8.

Rue de la Ture, 2  
avant remplacement et  

détail de l'ancienne 
poignée de porte.

Rue de la Ture, 2 
après remplacement.

Plusieurs de nos membres se sont indignés de la construc-
tion du nouvel immeuble au 8 de la placette aux Oignons. 
L’architecte Pierre Petit a réussi à y mettre trois étages 
alors que les maisons voisines n’en comportent que deux 
et à en ajouter un dans une fausse toiture. Le décrochage 
des toitures est bien visible du haut de la rue. On taira 
l’absence de lucarnes ou l’importance des buses métal-
liques pour déplorer la saillie des étages englobée dans 
une sorte de tôle peu esthétique et les couleurs utilisées, 
bleu foncé, rose et mauve !

Les prescriptions du CWATUP, le Code Wallon de l’Aména-
gement du Territoire, de l’Urbanisme et du Patrimoine, ont 
été ici copieusement bafouées ; ainsi en est-il par exemple 
de l’article 396 qui prévoit que « Les toitures seront en 
pente continue. L’inclinaison des toitures sera parallèle à 
celle des constructions contiguës et normalement à faîtage 
central. » ou 396 b « Les matériaux autorisés sont ceux 
dont l’aspect et la tonalité sobre sont proches de ceux des 
matériaux de couverture des immeubles anciens. ».

•
Michel-Amand Jacques, ancien administrateur de notre 
association, toujours l’œil attentif, a déploré le rempla-
cement d’une porte ancienne à la rue de la Ture ( n° 2 ) 
par une porte banale qui a été percée de quatre boîtes 
aux lettres. Et de regretter « C’est ainsi que le charme de 
Tournai s’évanouit, détail par détail ».

•
Nous avons repéré une petite habitation avec une façade 
néo-classique récemment rénovée à la rue As-Poids au 
n° 67 et qui a été divisée… en trois kots. C’est propret 
avec son soubassement de pierre, sa façade blanche et 
sa porte et ses châssis verts.

•
Nous sommes passés par la rue du Glategnies voir l’évo-
lution du n° 18, une habitation de style tournaisien du 
dernier tiers du XVIIe s. On a placé en façade pendant 
l’hiver de nouveaux châssis et une nouvelle porte, qui 
ont été peints en gris clair, ton qui s’accommode de l’ocre 
choisi pour les briques.

•
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RueAs-Poids, 67

Rue du Glategnies, 18.

Rue du Glategnies, 18.

La nouvelle physionomie du quai des Salines se dévoile peu 
à peu. Des petits grès semblables à ceux des quais rénovés 
voisins ont été placés et cela donne un joli caractère à la 
voirie ; certains tronçons sont toutefois entrecoupés de 
parties en pavés plus épais, sans doute pour donner de la 
variété, alors qu’il n’y a rien de plus esthétique en matière 
de voirie, nous semble-t-il, qu’un sol uni.

Les trottoirs le long des habitations ont été pourvus de 
pavés épais et bosselés, ce qui laissera quelque souci aux 
personnes âgées et à mobilité réduite. De même les hauts 
talons ne seront pas les bienvenus…

Les luminaires de type ancien apposés sur les façades vont 
être retirés ; dommage, ils avaient du charme. Pourquoi 
a-t-on placé de tels luminaires lors de la rénovation des 
quais Notre-Dame et du Marché aux Poissons et pas ici ? 
Il faudra interroger les concepteurs du projet. Ceux qui 
ont été installés ont une forme des plus banales.

Il va sans dire que les pavés des trottoirs et le rempla-
cement des luminaires ne réjouissent pas les riverains 
qui s’inquiètent également des palissades qui vont être 
placées sur le ponton en bois et qui leur gâcheront la 
perspective sur l’Escaut.

Nous ne manquerons pas de vous donner d’autres commen-
taires lorsque la partie côté Escaut sera accessible.

•
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Nouveautés Tournai - Art et Histoire : 
Une initiative des "Archives et Bibliothèque  

de la Cathédrale de Tournai". 
 

CONFERENCE	
  
Le	
  5	
  mai	
  2011,	
  à	
  19h30,	
  	
  
à	
  Tournai,	
  Grand	
  auditorium	
  du	
  Séminaire	
  
diocésain,	
  Rue	
  des	
  Jésuites,	
  entrée	
  libre.	
  
A	
  l'occasion	
  de	
  la	
  sortie	
  de	
  3	
  nouveaux	
  volumes	
  :	
  
	
  
Les	
  cloches	
  dans	
  la	
  société	
  médiévale	
  
par	
  Laure	
  LEROUX	
  (Univ.	
  Paris	
  X-­‐Nanterre)	
  
	
  
Les	
  archives	
  des	
  paroisses	
  de	
  Tournai	
  
par	
  Anne	
  DUPONT	
  et	
  Maryse	
  ROUCOUX	
  
	
  
Archives	
  et	
  manuscrits	
  précieux	
  tournaisiens.	
  
Quatrième	
  opus	
  
par	
  Marie	
  VAN	
  EECKENRODE	
  (UCL)	
  
	
  
Présentations	
  suivies	
  d'un	
  exposé	
  :	
  
Le	
  faux	
  diplôme	
  de	
  Chilpéric	
  et	
  les	
  vitraux	
  des	
  
privilèges	
  de	
  la	
  cathédrale	
  de	
  Tournai	
  
par	
  Jacques	
  PYCKE	
  (UCL)	
  
	
  
Vente	
  exclusive	
  des	
  ouvrages	
  à	
  prix	
  réduit	
  
Adresse	
  de	
  contact	
  :	
  jacques.pycke@uclouvain.be	
  
	
  

PASQUIER	
  
GRENIER	
  asbl	
  






